
.'sprésu uic fonitaiielinîipide,quili lui fourniit soni l)reuvagei1)
C'est là qu'il passa tout soni carême, à F*exemle et fires-

qu1 l'égal (Iu divin Maitre, ne conversant qu'avec Dieu,
les anges et les saints, et gardant uit fille si rigoureux.
qu'il ne mangea que la mnoitié d'un die ses deux Pains.
Le Mlercr-edi-Sainit, le batelier vint le reprendre. Une
temipête s'étant élevée pendant la traversée, Franýois
l'apaisa d'un signie de croix, comme autrefois Jésuls avait
calmé celle dlu lac de Génézarethi. Ce qui le ramenait
aui couvent de Celles, c'était le désir de passer au milieu
(le ses Frères les grands jours de la Semaine-Sain te, et de
faire la sainte communion, dont il était privé depuis
quarante-deux joui-s. Le 1leudi-Saint, il vinit lui premier,
avec la ferveur d'unt séraphin, recevoir le pain des anges,
et ltus ses disciples après lui 1-.)1

Le zèle nie laisse point de repos à ceux qu'il. possède.
Après les fêtes de Pâques. François se diriglea vers Are,.-
7o ei] compagnie du Frère Sy-lvestre. Enlo entrant dans
*c!tte ville, il la trouva divisée en dleux factions prêtes à
en v-enir aux- mains, et aperçut une armiée dle dénmons qui
volaient (le rang cri rang pou- exciter les citox-ens à s*ei-

trégrgr.Aussitôt il se tourne vers soui comlpagnon01. (It
luiconmlando d'aller à la porte de la ville pour' chiaserl
les dénions. Sylvestre olbéit, et il -rie <le tolites ses
for-ces: Il'Tout ce que vous êtes ici d'esprits immiondes.
fuyvez aul loin, je vous l'ordonne au nom1 dul D)ieu tout-
puiissant et deson serviteur Fî'ani"ois." Aul mêème moment.
les anges de ténèbres s'eniftuieîit, les 111ines s'apaisenît
lails les cSur-s) et les deux partis se réunissent autour

dle Fi-an çois- l'ard1Ent apôtre leur par-le de p)aix etd'amour
avec une éloquence qui ftit tomber les armes dues mains
(les combattants: et au nom de *Evziii-ile) il r-éconîcilie
Ues lassionis tî-opsouivent ircnilals

(1) Lcaul (111 co'tte' r<»aaiîî' gup-(].airs la sulit'. lin r)Ile (1. nal.-i-
doc.. L-sf,'ý e\ies b lite pîsli-ci hins c.*Lt" i it! un polit
couvenit, autour duquel se groupereit. Ibii'?t.t de gracilu5us bldiaa-

c!) Bournard (le Ber-c ; Iloîloiffhe de Toesignançr.

D)1Er vouis a1 ja1iS dans le llGIi(Io enfifn qule voule r'li"z t- 111fi-
miio ài ça voix pai- viiirc poarole et vos 'urset que' vous l;Fi'
,zavoir ait inonde qu"il n'y a p'as donait-. îiiuiC que m-t
-. clllre ait 'le Chal. G'.11.


